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Nouvelles observations sur le Lern^enigus,

Copépode parasite de la Sardine.

PAR M. Marcel Baudouin.

Dans les premiers jours de juin 1905, sur des exemplaires de Sardines

pécliées en Vendée, dès le début de la saison, et présentant des Lernœenicus

parasites, de l'espèce que nous avons déjà signalée ^'^ nous avons pu faire

de nouvelles constatations qui ont un certain intérêt.

Nous avons noté d'abord que le Copépode femelle, lorsqu'il se fixe sur

le corps de la Sardine
,

peut être observé à diverses étapes de pénétration

dans les masses musculaires de son hôte : ce qui prouve qu'il ne l'attaque

que lorsqu'il est déjà très développé et que, par conséquent, il s'agit là

(Vecto-parasitisrne vrai, plutôt que de commensaltsme. Le parasite ne se dé-

veloppe pas sur le Poisson qui le porte ; il le frappe alors qu'il dispose

de tous ses moyens. Pendant une certaine période de sa vie, ce Lernœenicus

femelle vit donc libre dans l'Océan, comme d'ailleurs le mâle qui est in-

connu jusqu'à présent.

En elfet, nous avons trouvé des exemplaires dont la tête était pour ainsi

dire sous les écailles de la Sardine, d'autres où elle n'était qu'à quelques

millimètres de profondeur, et d'autres où elle était beaucoup plus engagée.

Bien entendu , la partie rétrécie du céphalothorax est alors plus ou moins

visible à l'extérieur; et la tête ne paraît s'arrêter dans sa marche à l'intérieur

du Poisson, que quand l'abdomen, plus volumineux, met obstacle, par son

renflement, à la pénétration dans l'étroit canal inlra-musculaire où se

trouve le thorax.

D'autre part, après un examen attentif de plusieurs exemplaires de ce

parasite capturés en 1906, nous croyons pouvoir affirmer que, comme
nous l'avons avancé déjà^^^ il s'agit, en réalité, non pas d'une nouvelle

espèce propre à la Sardine, mais du mêmeCopépode qui a été trouvé sur

l'Anchois [Engraulis encrassicolus L.); cet animal ressemble, en efiet,

à la figure donnée par Baird pour le Leimœenicus encrassicoli Turton.

Et à ce propos, qu'on nous permette une remarque. Quand il s'agit de

nommer une espèce animale parasite, qui paraît nouvelle, il devrait être de

règle, —règle que nous nous repentons de n'avoir pas suivie nous-même

jusqu'à présent, —de ne pas lui donner un nom d'espèce correspondant à

Marcel Baudouin, C. R. Ac. des Sciences, Paris, 190^1, 5 décembre, n° aS,

p. 998-1000. —Tiré à part, Paris, 190^; in-A°, k pages, 1 figure.

C. R. Ac. des Se, Paris, 1906, 3o janvier, n° 5, p. 326-397.

M. Baudouin, Les Parasites de la Sardine, dans Rev. Scient., Paris, 1905;

n" 93, 10 juin, 715-792, à figures.

W Baird, Brit. Entomostr., p. 3/n, pl. XXXV, fig. 11.



—300 —
celui de i'animal sur lequel elle a été trouvée. Cette habitude a, en effet,

un grave défaut. Elle oblige à appeler, par exemple , Lernœcmcus encrassi-

coU un Lernœenicus qui vit, en realité, surtout sui' la Sardine, plutôt que

sur l'Anchois.

Enfin, d'une enquête faite récemment en Vendée, nous avons acquis la

cei'litude que les rr Pavillons 57 sont connus des pêcheurs et des femmes qui

éviscèrent les Sardines dans les usines de conserves depuis plus d'une tren-

taine d'années. Dès cette époque, on disait : rr Quand il y a beaucoup de

ff Pavillons , il y a des chances pour que la pêche soit bonnes. Ce qui n'est

pas exact. On observe surtout les rr Pavillons 5: au début des saisons dépêche,

parce qu'alors on capture principalement du poisson qui a passé l'hiver sur

les côtes . ou qui paraît y être né.

DiAGNOSESDE LoNGlCOU^ES ASIATIQUES RECUEILLIS PARM. J. DE MoiîGAN

,

PAR M, Maurice Pic.

PoLYARTHROiX MiNUTDM. —Noir, OU noir de poix avec les antennes plus

ou moins roussâtres, petit et relativement court, atténué en arrière, an-

tennes de 9 5 articles, flabellées à partir de leurs A" à 5' articles, les sui-

vants un peu coudés; prothorax court et large, pubescent de gris, muni

d'une petite dent, parfois peu saillante, sur le milieu des côtés; élyti*es

relativement courts, à épaules marquées mais arrondies, étranglés légère-

ment après le milieu et atténués à l'extrémité; tibias postérieurs à peine

arqués, non épaissis. Longueur, 21-28 milhmètres.

Perse : Chaîne bordière.

Se rapproche de P. Tschitscherini Sem. (ex description), mais ce dernier

est décrit commeayant le prothorax inerme et les antennes de 9 2 articles

,

donc cette nouveauté en diffère au moins à titre de variété.

Leptura Morgani. —Presque mat sur l'avant-corps avec les élytres

légèrement brillants, peu allongé, noir avec la première moitié ou moins

de la première moitié des élytres rougeatre et les à tibias antérieurs large-

ment testacés mais foncés au sommet; antennes toutes noires, grêles et

longues; prothorax relativement court, subgibbeux en avant, denscment

ponctué, faiblement impressionné sur le disque; élytres faiblement tronqués

au sommet; abdomen en partie revêtu d'une pid)escence argentée. Longueui',

1 A-i 5 millimètres.

Perse : Chaîne bordière.

\oisindeL. cardinalis Don., mais coloration rougeatre moins étendue sur

les élytres, prothorax plus robuste, antennes entièrement foncées. Diffère


